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Simplification de la « Longue Méthode » 
pour le calcul de la valeur nutritive des aliments.

Dans le Bulletin n° 751, juin 1950, de la New Jersey Agricultural Bxperiment 
Station, M. J. B abcock donne une étude intitulée : « Simplification of the Long 
Method for calculating the nutritional value of diets ».

Calculer la valeur nutritive d'aliments composés n’est certes pas chose aisée. 
Si l’on veut obtenir des valeurs précises, il importe de connaître tout d'abord la 
nature et le poids des différents aliments qui entrent dans le mets et la composition 
chimique de chacun d’eux. S ’agit-il d’aliments cuits ou grillés ou rôtis, il y aura 
lieu de tenir compte des modifications apportées par la préparation. A  chacun des 
éléments nutritifs on aura à appliquer le facteur de conversion correspondant, le 
tout additionné donnera la valeur énergétique du repas. Méthode précise sans 
doute, mais très longue ; elle devient fastidieuse quand on a à déterminer la valeur 
d’un nombre considérable de régimes. L ’auteur s ’est trouvé devant cette tâche qu’il 
avait à réaliser en un temps très limité et avec un personnel restreint. La portée de 
son travail est donc essentiellement pratique.

Il admet que les besoins journaliers optima pour un homme adulte actif, vivant 
en zone tempérée, effectuant un travail modéré, sont de l’ordre de 3.000 calories. 
Ces 3.000 calories doivent être fournies par une alimentation contenant 70 g de 
protéines, 100 g de graisses, 400 g d’hydrates de carbone ; elle doit en outre con­
tenir 1.000 mg de Ca, 1.500 mg de P, 12 mg de Fe, 5.000 U. I. de vitamine A, 
1,5 mg de Thiamine, 1,8 mg de Riboflavine, 15 mg de Niacine et 75 mg d’acide 
ascorbique. C ’est là un premier point. D ’autre part, les enquêtes alimentaires pren­
nent habituellement 7 jours et comme on admet 4 repas par jour, cela fait au total 
28 repas par semaine.

Ces données préliminaires établies, l’auteur a composé des tables renseignant 
pour quelque 750 aliments, non plus la valeur calorigène absolue, mais la part qu’une 
quantité connue de l’aliment, introduite dans l’organisme, apporte aux 3.000 cal. 
nécessaires. Un exemple fixera mieux les idées. Si un adulte consomme une tranche 
de pain qui fournit 60 cal., cette tranche représente

60 X 100
-----------------=  2 % des besoins journaliers.

3.000
Il suffira de tenir compte du nombre de tranches consommées au cours des 4 repas 
du jour pour connaître la part du pain dans l’économie humaine de ce jour. Quand 
il s ’agit d’aliments dont on consomme un volume, par exemple de la purée de 
pommes de terre, c’est la part que ce volume représente dans les 3.000 cal. à attribuer
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par jour qui est renseignée. C ’est pour cela que les tableaux comprennent des valeurs 
exprimées en fractions allant de 0 à 28 des pourcentages nécessaires.

Pour en arriver là, l’auteur a d’abord dû compulser toute la littérature chi­
mique et transformer la composition chimique des aliments frais, conservés ou cuits 
en valeurs utiles pour son travail. Il a dû aussi mesurer la capacité des récipients 
utilisés le plus couramment dans le ménage, déterminer le poids moyen des diffé­
rentes catégories de fruits ainsi que la densité des aliments liquides ou peu con­
sistants puisés ou consommés au moyen des ustensiles habituels. Il a converti le 
tout en grammes, en « ounces — avoirdupoids » de 28,35 g ou en « fluid ounces » 
de 29,57 cm3.

La première table, aussi la plus importante et la plus étendue, détaille pour 
chacun des 750 aliments : 1°) la valeur énergétique, 2°) le pourcentage en éléments 
énergétiques et de soutien apportés aux besoins journaliers par 100 g de l’aliment, 
ou une « cup » ou toute autre mesure dont la capacité est connue ; quand il s ’agit 
de fruits consommés entiers ou débités, par des unités de poids standard, qui varient 
selon la variété.

Grâce au travail de B abcock, les enquêteurs sont dispensés des fastidieuses 
pesées d’aliments chez les enquêtés. Pour nous limiter aux exemples déjà cités, ils 
peuvent se contenter de compter le nombre de tranches de pain, de cuillerées ou 
de « cups » de purée, d’unités de fruits mangés. Il suffit alors de noter, par exemple, 
qu’au cours d’un repas il est consommé 6 cuillerées de 50 g de purée de pommes 
de terre additionnée de lait pour trouver dans la table correspondante le facteur 3, 
qui correspond en réalité à 3 X  100 =  300 g de purée consommée. Mais en recou­
rant à la première table, on trouve les valeurs correspondantes pour 100 g de purée 
et il suffit de recourir à la table dite « de multiplication » pour trouver immédiate­
ment que ces 6 cuillerées de purée peuvent fournir sensiblement 9 % des protéines, 
près de 2 % des lipides, 12 % des hydrates de carbone, 8 %  du Ca, 12 %  du P, 
15 % du Fe, 3 % de la vitamine A, 16 %  de la Thiamine, 9 %  de la Riboflavine,
18 % de la Niacine et 28 %  de l’acide ascorbique nécessaires journellement à
l'organisme.

On voit immédiatement que la généralisation conduit fatalement à un manque 
de précision. On suppose, en effet, que les pains ont tous le même volume, le
même poids, la même forme et surtout que les tranches ont toutes la même
épaisseur. Parmi les fruits, on a dû choisir des types standards ; quant aux ustensiles 
de cuisine, on suppose que les cuillères ou les louches ont toujours la même capa­
cité et qu’elles ont été remplies uniformément ; même remarque pour les tasses et 
les verres.

Il n’empêche que la méthode simplifiée de B abcock est, moyennant adaptation 
au cas particulier de chaque pays, appelée à rendre de très grands services à ceux 
qui s ’occupent de la nutrition des populations.

D r L. A driaens.

* Le développement de l'agriculture en Afrique tropicale.

La région de l’Afrique tropicale comprise entre le Sud du Sahara et le Nord 
de l’Union Sud-Africaine couvre 7.500.000 milles carrés et sa population est d’en­
viron 120.000.000 d’habitants.

«T h e  Colonial Review », vol. VI, n° 6, juin 1950, pp. 164 à 167 (Université 
de Londres), a publié un article sur l’agriculture de cette région, intitulé: Agricul­
tural Developments in Tropical Africa, par M. W . V. B lew et t .

Deux courants d’idées se sont manifestés au sujet de cette région. D ’une part, 
on lui a attribué une productivité énorme et d’autre part, on a fait valoir que le désert 
s ’avançait au détriment de la forêt. L ’auteur estime que la réaction contre l’opti­
misme est exagérée. Mais une grande tâche se trouve devant ceux qui veulent 
développer l’Afrique.


